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ÉTUoe D,UN NoUvEL ANAÉRoBIE FACUITATIF
PECTINOTYTIGTUE PIGMENTÉ :

PI.ECTR'D'UM LIITOREUM N. 5P.

par C. BILLY et P. KÀISER.

(Institut Pasteur, Seruice iles Anaérobles)

Àu cours do recherches de bactériologie marine, nous avons isolé
d'un sédiment vaseux un anaérobie facultatif dont nous avons cru
utile d'approfondir l'étude ; car ce germe, tout en répondant à la
définition des Plectridium, possède les intéressantes particularités d'être
à Ia fois pectinolytique et chromogène.

Henrrer. - Il a été isolé d'une boue côtière prélevée non loin de
l'estuaire de la Somme. La tourbe flandrienne, soubassement des plages
do la Manche, est souvent accompagnée de vase. Le voisinage de
l'estuaire accentue le faciès vaseux des mares bordant le cordon dunaire.
La salinité de la mare dont a été extrait ce germe est sensiblement la
même que celle de l'eau de mer avoisinante. Le germe en question
est halophile et se cornporte comme tel.

Monpuor-ocre. - Il se présente en bâtonnets droits, d'environ 5 p de
long, sur 0,8 p de large. Les spores, fréquentes dans certains milieux
de culture (surtout en anaérobiose) sont terminales, typiquement plec-
tridiennes ; elles sont rondes, leur diamètre atteint 1 p (Iig. 1).

Gram positif en culture jeune ; il est mobile et sa ciliature est péri-
triche.

Prysror,oorr,. - Thermorésistant, il supporte un chauffage de cinq
minutes à 8Oo, mais ne résiste pas une minute à 1000.

Sa température optima de culture se situe entre 260 et 3Oo. A 18., iI
ne pousso que lentement.
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Son odeur n'est pas fétide. Sa longévité vario de un mois à quelques
mois, suivant le milieu de culture.

Ànaérobie facultatif, il a été isolé grâce à un milieu anaérobie à base
de pectine.

CenecrÈnps cuLruRAUx. - Des milieux à base d'eau de mer ont été
utilisés pour l'étude de ce germe halophile (1).

En gélose profonde à l'eau de mer, il donne dans la zone d'anaéro-
biose des colonies lenticulairos de 1 mm ou plus de diamètre. Ces

Frc. 1. - Pleclrid,îum littoreum, n. sp. Gr. x 2 000.

colonies, jaunâtres après quelques jours, virent franchement à l'orange
dans les cultures âgées. La chromogénèse s'obtient comme la pectino-
lyse plus rapidement au fur et à mesure des repiquages. En gélose
inclinée, les colonios sont rondes, orangées, de 1 à 5 mm de diamètre
(elles ne contiennent jamais de bâtonnets sporulés).

Ilalophile, il peut cependant s'adapter à des milieux non salés. En
bouillon glucosé VF, l'adaptation est meilleure en aérobiose : il trouble
toute la hauteur du liquide et forme un dépôt orangé dans le fond
du tube.

En eau peptonée, les cultures sont pauvres. La gélatine n'est bien
liquéIiée qu'en aérobiose. Le lait est coagulé puis lentement digéré.
Àction nulle sur sérum coagulé, sur blanc d'æuf, sur bouillons addi-
tionnés de foie, de cervelle ou de flbrine.

(l) Ces milieux, mis au point par P. Kaiser, seront publiés ul!êrieurement
dans tre Bulletin de l'lnstitut Océanographique d,e Monaco.
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.D'une façon générale, sur milieux non salés, l,action est toujoursplus lente et moins eflicace en anaérobiose qu,en aérobiose.
. .En aéro-biose- les glucides ne sont fermentés ni en milieu minérar,ni en milieu VF. En anaérobiose, ce germe âttaque l,amidon, le glu_

cose,_ Ie_ Iévulose, le galactose et le màltose, ces àeu, derniers faiîle-ment. La pectine est liquéIiée avec dégagement gazeux en quatre àcinq jours, plus rapidement après repiqiraiges successifs.
Pas de réduction des nitrates ni des suliites.

- 
Le pH final est plus bas dans une culture à l,eau de mer que

dans une culture en milieu vF. Dans le premier cas, il s'abaisse à 5.En YF l'acidilication est très faible : re pli reste très voisin de ra neu-
tralité.

Les produits de Ia distilIation alcarine sont différents seron que Iaculture a été effectuée en milieu à l,eau de mer ou en milieu vF :
Le tableau I résume ces résurtats, retrouvés d'aileurs chez prectri-

dium pectinouorum, anaérobie strict.

Taslreu I.

Mrr,rEu e r,'Éeu DE MÉR Mrr.reu vr

Amines volaüles
Alcléhycles.
Alcools
Cétones
Phénol .

Crésol .

Indole .

Scatole

o
o
+
o
o
o
o
o

+
+
+
+
o
o
o
o

. L'acide acétique est le-seul acide volatil produit ; l,acide lactique estIe seul acide fixe des cultures, comme .n"i'là. pt. pectinouorum isolésde sédiments marins.
Pas d'acétoîne ni d,uréase. pas de catalase ni de SHz.Pouvoir pathogène nul. Ce germe ne possède pu, d;t O-otyrir".

Àcrrvrn6 pEcfiNoLyrrQUE DU cERME. - On distingue deux grands
groupes d'enzymes de la-pectinor-yse : res pectineméthylestérases "(pME)
qui déméthylent la pectine, et les polygàtacturonidaies (pG) ,è.porr-
sables de Ia scission des ponts glucosidiques de la macroàolécule'des
pectines. La recherche de ces différentes enzymes s'effectue en mélan-
geant le liquide de culture débarrassé des corps microbiens aux sub-
strats enzymatiques mis au point par Smith [3] dans la proportion
de 1 :7.

La présence de PME se manifeste par l'acidilication du substrat
contenant une pectine très méthylée. Notre souche ne provoque aucune
acidilication ; elle ne possède donc pas de pME.
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La baisse do viscosité des substrats atteste la présence d'une ou de
plusieurs PG. Le tableau II montre qu'une baisse de viscosité a lieu
aussi bien sur pectine déméthylée qu€ sur pectine méthylée, mais que
le pH 7,5 est seul favorable à l'activité enzymatique.

Tesrneu II.

PECîTNE MÉîHYTÉE PÉcîrNÉ »ÉrrÉrnvr,Ér

pH
Viscosité en poise Viscosité en poise

Substrats
témoins

Substrats
f liquitle
de culture

SubstratsSubstrats I ïii;üà-.temouls I dê cuit,rre

7,5............1 o,oo88o orool35
oroo255
oroo8So

o,o7t 5
o ro7I5
o ro7I5

o,oo234
o,o7r5
o,o7r5

5,5............1 o,oo88o
4........ .....1 o,oo88o

La chromatographie (Smith [3]) des substrats liquéIiés par les
enzymes révèle la présence de polyuronides (acides tétra-, tri- et di-
galacturonique), mais non d'acide monogalacturonique, ce qui prouve
que la scission des ponts glucosidiques s'effectue au hasard de la
molécule de pectine et non en bout de chaîne.

En accord avec la classilication récente de Demain et Phaff [L], nous
pouvons dire que nous avons à faire à deux PG distinctes: une endo-
polyméthylgalacturonidase ou endo-PMG et une endo-polygalacturo-
nidase ou endo-PG puisque le germe attaque les deux sortes de pectines.
Le préfixe endo signilie que la scission se fait au hasard rle la molé-
cule. Ces deux enzymes, âvec action optima à pE 7,5 sont celles que
I'on rencontre habituellement chez les bactéries pectinolytiques.

Ces enzymes sont constitutives, car elles sont également sécrétées par
le Plectrîdiwrm cultivé en l'absence de toute substance pectique ou
d'acide galacturonique (bouillon VF).

Nlrunr DU proMErrr. 
- La teinte orange du pigment semble indiquer

une nature caroténoide. De fait, il est soluble dans le chloroforme,
l'éther et l'alcool, insoluble dans I'eau. Cependant, il est seulement
décoloré par HzSOa en milieu acétique, et non coloré en bleu comme
le sont d'ordinaire les pigments de nature caroténoïde.

La production pigmentaire est intense en gélose profonde, et en
aérobiose dans les milieux à l'eau de mer et VF glucosé. Dans ces deux
derniers milieux, la pigmentation est plus lente et moins nette.

Le pigment est intracollulaire, il ne diffuse pas.

Drscussror. CoNcr.usrot. - Par sa spore rigoureusement terminale
et ronde, ce germe appartient sans conteste aux Plectridiales. Sa pro-
priété pectinolytique le range aux côtés de Plectridiurn pectinouorurn
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et surtout d,e Plectriilium uirens (Prévoü [2]) qui est pigmenté en jaune-
vert. Morphologiquement, notre germe est identique à ceux-ci, mais
en diffère de prime abord par son pigment jaune orangé. La différence
majeure se situe cependant dans le type respiratoire : PJ. uirens eï
Pl. pectinouorum sont des anaérobies stritcs alors que notre souche
pousse indifféremment en anaérobiose ou en aérobiose. Remarquons
toutefois que cet anaérobie facultatil n'est protéolytique qu'on aéro-
biose alors que la glucidolyse et la pectinolyse ne s'effectuent bien
qu'en anaérobiose dominanto. C'est un halophile facultatif mais pré-
férentiel.

Ces caractères le différencient nettement des deux Plectridiunz pecti-
nolytiques connus. Notre souche doit donc être classee comme espèce
nouvelle ; nous la nommerons : Plectridium littoreum n. sp.

RÉsuruÉ. - Un nouvel anaérobie pectinolytique pigmenté a été isolé
d'une boue côtière de la Manche.

Par sa morphologie il est identiqte à Plectridiurn pectinouorum et
à Pl. uirens. Il se distingue de ces deux germes par son type respira-
toire (anaérobie facultatif), son pigment jaune orangé et sa nature
halophile. C'est donc une espèce nouvelle pour laquelle le nom de
Plectriilium littoreum n. sp. est proposé.

SUMMÀRY

srunrEs oN Â NEiW PTGMENTED, PDCTTNOLYTTC,
FACULTATTvE ANAERoBTo BAcrERruM : Plectridium littoreum n. sp.

À new pigmented, pectinolytic, anaerobic bacterium was isolated
from the mud of the Channel coast.

Its morphology is identical with that of Plectrid"ium pectinouorum
and Pl. uirens. It differs from these two germs by its respiratory pat-
tern (facultative), its yellow-orange pigment and its halophilic nature.
It therefore constitutes a new species, for which the name of pt. litto-
reum û. sp. is proposed.
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